
Echanges et mouvement publie 
depuis 1993 le bulletin gratuit 

Dans le monde une classe en lutte ( DLM), 

recension bimestrielle des luttes de classe dont on peut avoir 
connaissance. Echanges souhaite toujours 

que la collecte des Informations, leur classement, 
leur analyse et leur rédaction soit un travail plus collectif. 

La formule actuelle consiste en des envois groupés, gratuits 
pour diffusion en nombre fixé 

par le correspondant; ou en des envois individuels, contre six 
enveloppes adressées et timbrées à O, 72 euro. 

Nous avons longtemps bénéficié d'une impression gratuite. 
Cette solution n'est plus possible. Nous souhaitons cependant 
conserver la gratuité de DLM, mais demandons à ceux qui le 

peuvent de contribuer avec quelques euros aux frais de 
fabrication. 

Ce sont des discussions avec un camarade américain 
de Baltimore, avec lequel Echanges partageait depuis 

longtemps des Informations et des commentaires sur la lutte de 
classe dans le monde, qui ont conduit à l'Idée de mettre ces 

Informations à la disposition de ceux qui n'avalent ni le temps, 
ni les moyens d'y accéder. 

La formule s'est quelque peu modifiée avec le temps, 
passant d'un classement des Informations par pays 

à un classement par branche d'industrie. Elle vise aujourd'hui 
d'une part à faire ressortir certaines luttes significatives, 

d'autre part à réallser un classement 
selon les termes actuels du conflit capital-travail. 

Dans le monde une classe en lutte 
echanges.mouvement@laposte.net 

numéros en ligne sur les sites mondlallsme.org et 
http://www.echangesetmouvement.fr/ 
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doit en passer par l'organisation, or l'organi­ 
sation conduit nécessairement à l'oligarchie 
qui contredit la démocratie ; et le renoncement 
à la démocratie au sein de l'organisation se 
traduit par un renoncement similaire au-de­ 
hors. Quant au socialisme;.« il n'est pas vrai 
( ... ) que le système capitaliste, en enfantant 
non le prolétariat, mais une nouvelle forme de 
prolétariat, ait donné la vie au socialisme. Le 
socialisme, comme idéologie, a existé avant 
lui. Cela serait aussi faux que de prétendre le 
contraire, c'est-à-dire que c'est l'Idée qui a 
engendré le socialisme. Non. Le mouvement 
socialiste de classe est né de l'union du pro­ 
létariat avec l'Idée. Tant que le prolétariat 
n · existe pas, il peut y avoir certainement des 
socialistes, mais pas de mouvement socialiste ; 
le socialisme reste, comme je l'ai dit dans mon 
étude, une fleur artificielle. » ( « Controverse 
socialiste», article paru dans le n° 184 [mars 
1907] de Le Mouvement socialiste.) 

La critique de l'oligarchie dans les partis 
et les syndicats par Robert Michels si elle est 
argumentée sur son expérience au sein de la 
social-démocratie n'épargne pas les anar­ 
chistes, car si« c'est aux anarchistes que re­ 
vient le mérite d'avoir, les premiers, signalé 
infatigablement les conséquences hiérar- 
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chiques et oligarchiques de l'organisation par­ 
tisane( ... ) la lutte contre l'autorité( ... ), lutte 
à laquelle nombre des tenants les plus éminents 
de l'anarchisme ont sacrifié de longues années 
de leur vie, n'a pas été en mesure d'étouffer 
en eux la soif naturelle de pouvoir». 

Robert Michels écrivait:« Zinoviev, avec 
cet art bien connu qui lui est propre de la po­ 
lémique amicale, me reproche d'avoir exprimé 
en loi d'une manière fataliste la naissance 
d'une classe supérieure bureaucratique dans 
toute démocratie». Les petis Zinoviev d'au­ 
jourd'hui ne manqueront pas, même s'ils 
n'iront pas lire l'ouvrage de Michels. Il est 
par ailleurs nécessaire qu'un régime basé sur 
l'expression de l'opinion publique en reçoive 
les éclaboussures. 

J.-P. V. 

Note bibliographique : 
Moisei Ostrogorski, La Démocratie et les 

partis politiques: l" édition: Calmann-Lévy, 
1903 ; réédition corrigée, 1912 ; édition partielle 
de l'édition de 1912, Seuil, 1979; réédition de 
la r- édition, Fayard, 1993 

Robert Michels, Zur Soziologie des Partei­ 
wesens in der modernen Demokratie. Untersu­ 
chungen über die oligarchischen Tendenzen des 
Gruppenlebens: l" édition allemande, Klinkhardt 
Verlag, Leipzig, 1911 ; traduction française de 
Samuel Jankélévitch en 1914, rééditée chez 
Flammarion en 1971. Deuxième édition alle­ 
mande augmentée, Alfred Krôner Verlag in Leip­ 
zig, 1925 ; traduction française de Jean-Chris­ 
tophe Angaut, 2015 

Robert Michels, Critique du socialisme. 
Contribution aux débats au début du XX' siècle, 
éd. Kimé, 1992 (recueil, présenté par Pierre 
Cours-Salies et Jean-Marie Vincent, de textes 
parus dans la revue syndicaliste révolutionnaire 
Le Mouvement socialiste - très mal édité, avec 
de nombreuses coquilles dont une en couverture 
et mal imprimé.) 

LA GUERRE , 
MONDIALISEE* 
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'ai grandi entouré d'adultes 
qui avaient réussi à traverser 
la deuxième guerre mondiale 
- soit qu'ils aient quitté l'Eu­ 
rope à temps, aient échappé à 
l'armée aux Etats-Unis ou 
l'aient refusée, soit qu'ils 
aient fait partie des chanceux 
qui survécurent aux camps de 

concentration. Nombre d'entre eux s'atten­ 
daient à une nouvelle guerre mondiale dans 
les années 1950, au vu de la violence de l'op­ 
position Etats-Unis-URSS, et redoutaient par­ 
ticulièrement une future catastrophe nu­ 
cléaire. Plus tard j'ai rencontré des gens qui 
avaient quitté l'Europe pour l'Amérique du 
Sud afin de se mettre à l'abri des retombées 
nucléaires quand la guerre éclaterait, et 
dautres qui pensaient partir - ou qui émi­ 
grèrent vraiment vers l'Australie, pour les 
mêmes raisons. 

Comme on l'a vu, a guerre nucléaire at­ 
tendue entre les grandes puissances n'a pas 
eu lieu. A la place (dans la foulée des guerres 
de libération nationales anticoloniales qui 
suivirent la deuxième guerre mondiale), se 
sont développées toute une série de guerres 
locales meurtrières en Asie, Afrique et Amé­ 
rique centrale, dans lesquelles les conflits lo­ 
caux ont été intensifiés ou provoqués par l'in­ 
tervention des grandes puissances. La chute 
de ! 'Union soviétique en 1989 a conduit à un 

apparent affaiblissement de la menace d'une 
destruction réciproque certaine, bien que 
1 'Amérique et la Russie continuent d'assurer 
toutes deux le maintien d'une armada 
d'avions, bateaux, et missiles armés d'armes 
nucléaires ; en même temps le nombre de 
puissances nucléaires s'est étendu. La guerre 
continue à la périphérie des régions écono­ 
miquement développées pendant que des 
forces à connotation ethnique combattent 
pour réorganiser le contrôle des Balkans, 
d'Afrique centrale, et différents pays d'Asie. 
En même temps, des gangs ressemblant à de 
véritables armées combattent pour le contrôle 
des ressources naturelles ( diamants et autres 
minerais, pétrole, pâturages) en Afrique et 
le long des routes de la drogue en Amérique 
centrale et du Sud. 

Pendant ce temps, bien sûr, les pays 
«avancés» n'ont pas abandonné leur intérêt 
pour la guerre. Dans la dernière décennie de 
la guerre froide, les Etats-Unis ont investi 
des milliards de dollars en créant une armée 
d'islamistes pour chasser les Russes hors 

• Cet article de Paul Mattick est paru dans Brooklyn Rail 
le 9 décembre 2015 sous le titre « Editor's Note ». Le 
choix du titre et une petite modification dans la traduction 
de« musulman» ont été faits en accord avec l'auteur. 
[NDT].Une première version de cette traduction est parue 
en ligne dans le blog de Philippe Bourrinet, Pantopolis 
(http://pantopolis.over-blog.com/2016/0 l /paul-mattick­ 
junior-guerre-mondialisee.html). 
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d'Afghanistan. Les djihadistes avaient des 
intérêts qui allaient au-delà de ceux des Amé­ 
ricains, impliquant la destruction des gou­ 
vernements d'Arabie saoudite (malgré son 
soutien au djihad) d'Egypte et d'Israël (tous 
alliés des Etats-Unis). Avec l'aide du « poor­ 
man's air force »* (des voitures et des ca­ 
mions piégés) les combattants islamistes ont 
chassé les Etats-Unis du Liban et détruit des 
bases militaires et des ambassades en Arabie 
saoudite et en Afrique ainsi qu'un navire de 
guerre et d'autres installations militaires. Le 
11 septembre 2001, les Etats-Unis ne purent 
plus continuer à déclarer que ce combat ne 
les concernait pas directement. Quand l'ad­ 
ministration Bush s'empara de la situation 
pour faire une démonstration de la puissance 
américaine et attaquer l'Irak, le résultat fut 
un incroyable désastre : la chute du régime 
de Saddam Hussein entraîna directement la 
résurgence des luttes sectaires entre les chiites 
et les sunnites ce qui, combiné avec l'imbro­ 
glio des rivalités nationales et ethniques de 
la région, a transformé le Moyen-Orient en 
véritable enfer pour ses habitants, conduisant 
des millions d'entre eux à l'exil. 

Avec les plus récentes évolutions de ces 
événements, l'émergence de l'Etat islamique 
à partir de la branche mésopotamienne d' Al 
Qaïda et, ces dernières semaines, l'évolution 
de l'Etat islamique vers le terrorisme à 
l'étranger, pourquoi ne pas admettre que la 
troisième guerre mondiale est arrivée ? 

(Je ne suis pas la première personne à le 
penser ; outre le Pape omniprésent, par 
exemple le ministre irakien des affaires étran­ 
gères Al Jaafari a qualifié les attentats de 
Paris de nouvelle étape d'une guerre mon- 

• Cette expression fait référence à un article de Mike 
Davis, « La voiture piégée est la force aérienne du pauvre» 
et à son livre Buda 's Wagon. A brie/ History of the Car 
Bomb (trad. Petite histoire de la voilure piégée, éd. Zones, 
"007. rééd. La Découverte/Poche, 2012).» [NOT]. 
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diale en cours.) Elle n'a pas commencé 
comme les deux premières, avec des décla­ 
rations formelles des principales puissances 
mondiales. Au contraire, elle a émergé pro­ 
gressivement, dans un contexte de rivalités 
entre les grandes puissances et dans un sys­ 
tème mondial manquant de moyens de sub­ 
stitution pour résoudre les conflits concernant 
le contrôle des ressources. Elle est alimentée 
par la disponibilité des armes à l'échelle mon­ 
diale, des AK-47 omniprésents aux missiles 

soirement syndicats, et aux dérives oligar­ 
chiques de ces organisations, car « la démo­ 
cratie conduit à l'oligarchie» (préface à la 
première édition allemande). Il le fait de plu­ 
sieurs points de vue : historique, économique, 
social et psychologique. 

Une analyse du parti basée sur son expé­ 
rience au sein du Parti social-démocrate al­ 
lemand (SPD), auquel Robert Michels a ap­ 
partenu entre approximativement 1902 et 
1907, complétée par une étude des partis po­ 
litiques et du syndicalisme révolutionnaire en 
France et en Italie. Ses réflexions sur les re­ 
lations de pouvoir au sein des partis socia­ 
listes, les relations entre masses et chefs, l'ab­ 
sence de démocratie dans ces rapports de 
pouvoir et le fait que le parti soit souvent une 
école des vertus cardinales de la bourgeoisie 
où le rare dirigeant issu de la classe ouvrière 
se déprolétarise dans sa fonction et préfère 
devenir boutiquier que retourner en usine 
quand il perd sa place, pourraient passer au­ 
jourd'hui pour des banalités. Mais Robert Mi­ 
chels va au-delà des quelques platitudes dont 
les politologues modernes se contentent et 
pose à travers son analyse les questions du 
lien entre parti et démocratie, entre socialisme, 
intellectuels et classe ouvrière, entre individu 
et co li ecti f. 

Ces questions ne peuvent que soulever 
l'inquiétude du plus grand nombre car, Robert 
Michels l'écrit dans sa préface à la première 
édition (1911) de son livre,« il y a des 
hommes qui, en particulier dans les matières 
politiques et religieuses, ne peuvent entendre 
exprimer une opinion hétérodoxe sans que 
leur cœur ne se mette à battre violemment » 
et, dans la préface à la première édition fran­ 
çaise « personne ( ... ) ne peut empêcher son 
prochain de parler, si tel est son plaisir, de 
pénombre par une journée ensoleillée d'août, 
ou d'appeler chien un chat, ou chat un 
chien ... »(éd.Flammarion, 1971) 

Et personne ne peut non plus empêcher 
quiconque d'évacuer les questions qui déran­ 
gent par des attaques personnelles. Le curri­ 
culum vitae de Michels y invite qui a évolué 
de la social-démocratie au fascisme italien en 
passant par une brève collaboration, entre 1904 
et 1914, à la revue syndicaliste révolutionnaire 
Le Mouvement socialiste d'Hubert Lagardelle 
(1874-1958), lui-même devenu secrétaire 
d'Etat au travail sous le régime de Pétain pen­ 
dant la seconde guerre mondiale. Tout de 
même qu'il est impossible d'empêcher qui­ 
conque d'établir des comparaisons erronées 
et que l'on fasse de Michels un disciple de 
Max Weber (1864-1920). Ces manières de qui 
veut noyer son chien de l'accuser de la rage 
ne surprendront aucun connaisseur de la vie 
des groupes humains. 

Dans la postface à son édition de la Socio­ 
logie du parti dans la démocratie moderne, 
Jean-Christophe Angaut y répond que l' « on 
se gardera( ... ) de lire la Sociologie du parti à 
la lumière de l'évolution ultérieure de Mi­ 
chels» d'autant qu'il y a à se méfier de l'illu­ 
sion de « transformer des relations de succes­ 
sion temporelle en relations de causalité », et 
démonte, en particulier, pied à pied les accu­ 
sations d'une voie royale entre syndicalisme 
révolutionnaire et fascisme, des relations de 
Michels avec Max Weber. 

Le lecteur qui n'usera pas d'arguties ad­ 
mettra que quelques réflexions sur le fascisme 
et le bolchévisme dans la préface à la 
deuxième édition allemande, actuelles pour 
l'époque (1925), bien que non développées, 
restent d'actualité:« Le bolchevisme souligne 
pour la grande industrie mécanisée la nécessité 
de l'unité la plus inconditionnée et la plus 
stricte de la volonté et la subordination de mil­ 
liers d'individus à un seul( ... ). Le fascisme 
quant à lui est également expressément anti­ 
démocratique( ... ).» Car, c'est l'objet principal 
de l'ouvrage de Michels, l'idéal démocratique 
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